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plusieurs Pilâtes, ne m’a été remise qu’au 
moment où je quittais la capitale pour aller 
habiter Bordeaux.

» Ne sachant pas à quel pays vous étiez 
allé demander ce climat attiédi que réclament 
vos yeux et que l’hiver canadien ne saurait 
vous donner, je m’étais réservé de vous en
voyer un bavardage quand le soleil du prin
temps vous aurait ramené au manoir paternel. 
C’est ce que je ferai bientôt, si Dieu et mes yeux 
le permettent, car je suis un peu logé à la même 
enseigne que vous sous le rapport de la vue.

» Dans le mois de février, M. Gustave Bos- 
sange, en me remettant la lettre dans laquelle 
vous lui exprimiez le désir de voir continuer 
dans les journaux français l’œuvre commencée 
par M. Farrenc, m’écrivait les lignes suivan
tes : « J’inclus une lettre de notre ami l’abbé 
» Casgrain. Voyez le passage souligné et 
» dites-moi ce que vous penseriez de faire faire 
» des articles industriels, économiques, etc., 
» par M. Hunter (1), qui a un goût très pro-

(1) M. Hunter, commis principal de M. Bossangc, offrait 
de faire des articles sur le Canada dans les journaux de corn-


